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Où l'avai, .11'tl.lîiîé l'esiîtaiî'î Hsiillltii

I 1<v vitîcre 1, llaîîiiiile e't. lari itiilarx, [Ille,

Ou1 vliaiite) O ii oie, on rit ; les firuisp i'tsîe lit jfie
(1111t11 dîîi les aitrs où léelîu li :eîîî

Cei'l(, monlt quIl tistîî, le viii ioile à graitils fltt
1 )-4 cîîîîiv'es nombrîlîeux Mtvi .'s eî'îî
t) n dirait lit lMoie agitanit HvH' gPD is

B>ienitôt lit, nuit 5t' lait ; ls îivu te' rie(s
Se prîîlotigî'uît lonîgtempijs à lî-lti dus, boîuies

On nie fs ouien~it 1011 us <1< lii. suitle cité;
tu îie te motivienit, plius dle ces terres iîîitigieq-
it fuitug qu1iw1<11<111 îîe-l ueo ir~ (111i t-a bt 'lité.

Or, une ie'suile iieiiliiirite,
.Maigre, pâle, malis dle iiîs , il hue i.c uti nt'l'aiýiîîî t sa rolîle, crie ài lotis ''V ous avez, tort
lie j-ire aiiisi, lit tit, 4 milis 1)eu1,er à lit îiort.'<

oli nie l'écoute puîm. . . .Illais le Jeu 'le la danîse
l'récipite lem pas; cii luidire cadenceie;
Sur de riche.s tapis, bîrodîés de soie et <'or
I ans liti cercle éternel otn r' ifflh titi se liafillice,
Ou avanice, oit revient, et, l'oiî revienît encoir.

Or, notre vieille 'nitiliiît ie,
Maigre, pâle, panis denits, d'unîe voiix eflYayarîte,
l"îisitîit sa rondue, crie à toits : 'Vous. avez tort
Die tart vus divertir, MUaîts Iteler à la mort."

Ot rie l'écoute pas. .. ui li coupe traîtresse,
l'assait, dle îîii en miainî leur verse à toits l'ivresse
Leurs yeux soit égarés, letîr.s discours dlissolusH
Uîu verre nî'attenîd pas titi verre qui le press4e,
Et la vapeur deo vins l'ait qu'on nie s'enîtenîd plus.

Or, notre vieille jîtendiant
Maigre, pâ~le, s;ans denîts, dl'ne voix effrayante,
Faisant sua ronde, crie à tous. : Il Vous avez tort
De buire avec excès sans penser ài la îîîort."

On nie l'écoute pa.. m nais les chanTsonsý bachiques,
A travers les vitraux des fèuiètre.s gothiques,
Retentissent au loin autour du vieux mtanoir,
Semublables aux clanieurs des esprits sataniques,
Quand ils font le sabbat, au fond d'uîî bois, îe soir.

Or, notre vieille mendiante,
Maigre, pâle, sans dents, d'une voix effrayante,
Faisant su ronde, crie à tous:' Vous avez tort
De chanter les plaisirs, sans penser à la miort."1

On l'écoute à la fin.... lJa dame châtelaine
Fait <igne de chasser cette bohémienne
Qui vient ainsi troubler leurs heures de bonheur:
Donc, sans rien luidonner, vers la porteon l'entraî-
Sa présence '.-vier.t un objet de frayeur. [ne;

Or, notre vieille mendiante,
Maigre, pâle, sans dents, d'une vuix effrayante,
Faisant sa rondeý crie à toua : "lVous avez tort
De une chasser ainsi, sans penser à la mort."

Retirez-vous, fuyez, ennuyeuse sorcière,
De vos pieux discours notus n'avons tous que faire,
Disent les conviés, d'une commune voix:

riioî l <î iits plllî vieulx, ai îiîu- lîiîire der-
[ niéère,

Nusvîîiis écoîltcrli 'ts . grâce lîîîiîr cette tinsi I

Or, niitrl' vieille ii-ihaie
Maigre, Jiait îns îleîît'<, iî'iiîîe vi <ix trîyît,

iej, eliciire Iîlîs Iliiti . L. tiis: Il ý<'Iuts ave/ t'îrt,
I 'oser jîisqi'ît la titi vuilis 111iiii1 VIIIi- lit iîi<rt.''

("tt oit lat terreur gaigne t'i)tite'4 les âî'

Sý w lati lat lî'i ti e lii'I. n tilé-lige 1< Iaunn
ltiile; les§ vîi'% cîlpe et les; dévoîre toiî'. I

Or, tii tre vieil le îeîlaie
Maigre, pâl'-, sa41ris dlîim Is, i lle Voii xetryi
Crie ('neore 11111' t'iîs aix liiiii'ts : ' iisaiztort
1 h 1oir e't (Ile, ila itw pouii (-rii a là îîîîrt.''

Qii'eiît vos -.iies 'leve-z icimîîîîei'ni îie croire
Lia vieille <lui criait à tii- : Il Voits avez to>rt,
Stis. liler à lat mîort, e lans)er et dle boire,''
CVi'te vieille, c'était. ll-tèn la 'MORT 1

Lorsqu'el le -'ut allîumni cet iîîîîîuerîse incendie,
Oîî lit vit m'éloigner (le lat cfilijll orgie,
Déployanit dlaits les4 uirs sesi deux atiles 'le feu
Ellle avait eni se-4 îîaiîîs4 cette taulx enîleiiie
lDont elle a tiait son ï4c(-ltre et qui'elle tient de Dieu.

Loirs, elle nî'avait pluts l'air <'une mendiante
,Auîx riches lirés('iîtait, tille miainI suîppliante,
l':îi r(e el..1le mîarchaiit. . .criant : Il V<>iu: avez tort,
Vous q1ui tèrîîîez l'oreille à îîîa Voix îienaçîîtce
De b>oire et de chanter saris penser à la nmort."

On% tic l'a plus revue en ces funiestes plages
Mais, qutand le voyaeuîr, viitafnt ces rivages,

Conitemp~le avec effroi le manoir où tout dort,
Il enîtenîd une voix, itijélée aux noirs orages,,
Qui dit: <tFaites l'auumônie et penîsez à la mort 1"

L'abbé SoccutEa.

LA gouRi.

Sur les cornes d'un bSeuf revenant du labeur,
Une Fouirmi s'était nichée.
D'où vie'ns-tu, lui cria sa soeur ?
Et que fais-tu si haut perchée ?
-D'où je viens? Peux-tu l'ignorer ?
RZépondit-elle. Ma commère,
Nous venons de labourer.

WILLFERs.

LA V1P_1L-E ET LA SANGSUE.
Nous piquons toutes deux,' commuère,
A la Sanîgsue un jour disait une Vipère;
Et l'homme cependant te cherche et me fuit :
D'où vient cela ?-D'où vient ? réýliqua la

C'est que ta piqûre le tue, [Sangsue;
Et que Ir. mienne le guérit. I iLY

LE PORC PARtÉ DE FLEURS.
Un singe, en iblâtrant, att-ache quelques fleurs
Aux oreilles d'un Porc; et mon sot se redree:
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